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Introduction 

L’ère industrielle a permis d’augmenter et d’améliorer la productivité du travail. En 

conséquence, les pays ont vu leurs morphologies urbaines évoluer de sorte que le paysage 

industriel était devenu le symbole du pouvoir ou de la fierté de la ville. Le développement de 

l'espace urbain subit une transformation énorme depuis les années 1960 et 1970 avec 

l’accélération du développement scientifique et technologique, l'évolution de la structure 

industrielle et le changement de la vie sociale. De nombreux bastions industriels traditionnels 

sont en déclin. Les paysages industriels deviennent même un symbole de chômage et de 

pollution. 

Dans les années 1990, sous l’impact de la tertiarisation de la société, des échanges 

internationaux et de la mondialisation, le développement durable est progressivement intégré 

dans les politiques publiques. Le monde passe d'une ère industrialisée à une ère de l'information 

et d'une société industrielle à une société post-industrielle. L’espace géographique évolue 

également avec la ville. 

Ces évolutions ont des conséquences visibles dans les villes où sont présentes des friches 

urbaines, espaces en mutation qui perdent leur fonction. Ces espaces retrouvent difficilement 

un usage dans le cadre du nouveau système économique. Ainsi le devenir de ces lieux constitue 

un enjeu majeur pour l’avenir des villes et des régions concernées. 

Il est favorable de trouver une nouvelle fonction pour reconvertir ces espaces. Mais les 

possibilités de reconversion dépendent de nombreux facteurs tels que l’évolution économique 

régionale, la localisation des friches, la nature des projets et des acteurs qui réalisent la 

réhabilitation. De plus, les incertitudes comme le financement, les politiques, le temps long de 

reconversion influent sur la vocation future du projet. En effet, les friches urbaines qui sont à 

proximité des grandes métropoles trouvent souvent de nouveaux usages facilement et 

deviennent une nouvelle source d’attractivité. Il est difficile de déterminer immédiatement de 

nouvelles affectations aux espaces dont les projets sont confrontés à de multiples incertitudes 

et se situant dans les villes en marge subissant la crise économique et une chute démographique.  

Par conséquent, ce n’est plus une simple question de reconversion et de réhabilitation des 

friches industrielles, puisqu’il s’agit de redynamiser l’ensemble de l’espace urbain. La ville 

tente de changer son image et de régénérer le cadre urbain par des opérations multiples de 

rénovation ou de réhabilitation. 
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Enfin, afin d’implanter de nouvelles activités dans ces espaces industriels, il est toujours 

« nécessaire de leur faire subir des opérations chirurgicales de plus ou moins grande ampleur, 

destinées à permettre leur réinsertion dans le nouveau système. » (Michel Deshaies,2006) 

En raison des différentes approches de reconversion des espaces industriels, les études actuelles 

relatives au sujet ont plusieurs approches. L’approche paysagère se concentre sur le 

renouvellement environnemental des sites industriels abandonnés formant une pratique du 

paysage post-industriel particulière. Par l'architecture, la réutilisation adaptative des bâtiments 

est abordée. D'autres disciplines sont pertinentes telles que l'écologie, l'économie, etc, dans leur 

approche respectives, combinées avec le développement de la ville pour étudier tous les aspects 

d’espace industriel. 

En ce qui concerne l'urbanisme, les études portent sur les problématiques de dépollution, la 

patrimonialisation, et le développement culturel.  

En outre, ces recherches se concentrent plutôt sur les projets de reconversions qui ont déjà une 

vocation future définie ou une orientation fonctionnelle claire. Les interventions publiques sont 

souvent menées suite à une longue durée d’abandon de ces espaces industriels. La 

réappropriation par des initiatives a lieu dans les espaces industriels qui sont déjà dégradés. La 

question de reconversion du site, dont la vocation n’est pas définie, n’est pas abordée dans 

les études de même lorsque les collectivités interviennent par anticipation. D’ailleurs, la 

participation informelle est discutée comme un phénomène mais elle n’est pas assez prise en 

compte dans la reconversion de manière institutionnelle. 

Par ailleurs, un processus classique peut se retrouver dans différents articles. La logique de 

développement territorial reste néanmoins descendante (influence de l’Etat et des régions) avec 

les caractères décisionnels, élitistes, rationnels, linaires et un manque de considération pour les 

citoyens.  

Ce choix rationnel dans toutes les phases d’un processus long et complexe de tout projet 

d’aménagement semble le même : l’identification de la situation problématique et ses éléments 

par des techniciens compétents, la commande pertinente et ajustée, la solution par des 

ingénieurs et la mise en œuvre visant à réaliser un objectif.  
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Problématique 

De ce fait, on s’interroge sur le fait de comment traiter un espace dont la finalité de la 

reconversion est indéterminée en exploitant la période de transition et comment la 

philosophie de la médecine chinoise traditionnelle s’applique à la reconversion 

industrielle ?  

Cette problématique complexe comporte notamment deux axes de réflexion :  

Comment articuler les différentes échelles de territoire dans la reconversion ? 

Comment impliquer la démarche participative à la définition de la vocation future de 

l’espace et à la programmation du projet ? 

Chapitre 1. Définition et enjeux de la 

reconversion industrielle 

I. Définition d’une friche urbaine 

Lors de la recherche sur le sujet de la reconversion, les articles sont souvent mis en lien avec 

des friches urbaines. Prenant en compte des contextes urbains et des friches diverses, il n’y a 

pas une seule définition de la friche urbaine. Nous ne trouvons aucune définition juridique. 

En effet, « ni le législateur, ni le pouvoir réglementaire, ni les juges ne les ont clairement 

identifiées, au point de consacrer un régime juridique propre à leur réaménagement »1.  

Selon de nombreux articles dédiés au sujet, la friche urbaine est un espace délaissé par une 

activité humaine antérieure.  

Elle a eu un impact fort en termes de pollution que cet espace peut générer, en termes de 

superficies occupées et en termes d’opérations de reconversion faisant appel à une série de 

procédures parfois compliquées. En outre, ces lieux abandonnés attendent un réemploi 

hypothétique. Leurs superficies sont parfois très variables et il n’existe pas de critère de taille 

absolu.  

Les recherches retiennent une superficie minimale de 0,5 ha (5000 m²) mais des sites avec une 

taille plus réduite sont considérés comme friche urbaine par leur situation ou leur caractère 

architectural.  

                                                 

1 Arnauld NOURY, Droits et politiques du renouvellement urbain (2004). 
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Leurs localisations sont parfois dans la ville ou à sa périphérie, comporte ou non des bâtiments 

inutilisés (Dumesnil, Claudie Ouellet, 2002). 

II. Enjeux, dimensions et incertitudes au sein de la 

reconversion industrielle 

A. Des enjeux multidimensionnels 

La reconquête d’espaces industriels répond tout d’abord à des enjeux politiques et sociaux. Elle 

permet de rassembler les projets des acteurs informels, individus ou collectifs afin d’intervenir 

à la réhabilitation de ces lieux. De ce fait, les initiatives d’acteurs divers et le cadre institutionnel 

rigide se confrontent dans ce processus. 

La reconversion industrielle présente aussi des enjeux économiques, urbains et fonciers 

(Delphine Jolivet, 2014). Les coûts de dépollution ou/et de démolition sont souvent supérieurs 

à la valeur intrinsèque du bien. Ces coûts dépassent parfois la valeur des charges foncières 

aménagées. Il montre alors une difficulté de trouver l’équilibre entre les charges foncières 

admissibles et le marché immobilier.  

Du fait de ce surcoût, beaucoup de projets de reconversion ont été abandonnés. Lorsque la 

propriété de l’espace industriel appartient à une collectivité, l’espace qui devient une ressource 

foncière à maîtriser, montre un enjeu majeur pour la ville. Le projet est alors un outil pour un 

renouvellement urbain. Ce qui parait évident tant les enjeux sont importants, (culturel, 

architectural et patrimonial). 

Un projet urbain dans le cadre de la reconversion d’espace industriel apporte une nouvelle 

dynamique à l’ensemble urbain et donne l’occasion de débloquer des fonds pour dynamiser et 

revitaliser un site ou un quartier à l’abandon.  

Enfin, conserver et réutiliser du patrimoine industriel interroge sur la relation entre projet et 

patrimoine et entre projet et mémoire (Delphine Jolivet, 2014). L’enjeu écologique tient une 

place de plus en plus prépondérante dans les débats modernes. 

B. Trois dimensions majeurs 

« La ville n’est pas un objet à trois mais à quatre dimensions : la dimension 

temporelle interagit à différentes échelles avec les dimensions spatiales (…) 

et c’est un objet artificiel : il n’existe que par l’action des hommes, comme 
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expression de plus en plus élaborée de la vie sociale et des activités 

humaines. » (Laterrasse, 1994 : 77) 

Les projets de reconversion industrielle s’inscrivent souvent dans trois dimensions : spatiale, 

temporelle, citoyenne. 

1. Spatialité 

Au lieu d’une simple conservation d’un bâtiment industriel, la dimension d’un projet de 

reconversion est beaucoup plus large.  

On passe de l’échelle du bâtiment à celle du territoire, dans une perspective plus large de 

recomposition globale du tissu urbain, avec les multiples enjeux culturels, sociaux, 

économiques et écologiques que cela induit. 

De fait, La reconversion devient un moyen de repenser le territoire dans sa globalité. 

Pendant la grande période d’industrialisation, les espaces industriels se positionnaient sans 

aucun lien avec leur environnement. 

Depuis les phénomènes de désindustrialisations massifs dans les pays développés et notamment 

en France dans les années 1980/1990, le devenir de ces espaces industriels est influencé par 

leur visibilité, leur localisation et des enjeux représentés plutôt que la nature antérieure de leur 

usage.  

Ceux qui sont situés en milieu urbain avec une localisation stratégique (au cœur ou à proximité 

du centre-ville, proche des voies d’eau, des grands axes routiers ou voies ferrées) sont 

considérés souvent comme un levier pour la dynamique urbaine. Ces espaces constituent de 

précieuses réserves foncières pour des projets d’aménagement de valeur.  

Nous pouvons avancer que la localisation de ces friches urbaines joue un rôle important dans 

la définition de l’importance de leurs natures. En effet, celles qui sont situées en milieu urbain 

avec une localisation stratégique (au cœur ou à proximité du centre-ville, proche des voies 

d’eau, des grands axes routiers ou voies ferrées) sont considérées souvent comme un levier pour 

la dynamique urbaine.  Ces espaces constituent de précieuses réserves foncières pour des projets 

d’aménagement de valeur.  

Nous constatons que la dimension spatiale n’est pas seulement représentée par un espace 

matériel mais aussi par un espace immatériel. Le résultat de l'interaction entre l'homme et 

l’environnement se retrouve dans l’ensemble du lieu où ils vivent.  
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En tant qu’espace vécu, les individus recherchent le sentiment d’identité à travers la vie 

communautaire qui est créée par les différents rapports sociaux. La reconversion d’espace 

industriel crée alors un espace d’échange et d’interaction sur le devenir de ce lieu représentant 

tout une mémoire et une identité pour ces personnes.  

2. Temporalité 

Au cours de la reconversion industrielle, trois échelles temporelles sont présentes notamment : 

la temporalité propre à la friche, la temporalité du projet urbain, la temporalité d’intervention 

des acteurs. 

 

a. Temporalité propre à la friche  

« […] elle est donc un indicateur de changement, un indicateur du passage 

de l’ancien à l’actuel, du passé au futur par un présent de crise » (Raffestin, 

1997, p. 15).  

Etant donné le statut transitoire des friches, elles sont marquées par une dimension temporelle 

spécifique qui tient un lien avec la disponibilité et l’incertitude. Dans l’attente de nouveaux 

usages, ces friches sont souvent favorables aux occupations intermédiaires.   

Trois temps sont identifiés : la friche « en sommeil », « en projet » et « en vie ». La friche en 

sommeil « désigne des sites en état d’abandon total, exclus du circuit de l’urbain (…) » (Robins 

des villes, 2008, p. 24). Les friches industrielles en sommeil expriment une image négative et 

anarchique.  

Ensuite, la friche « en projet » désigne des espaces industriels qui se sortent de cette situation 

abandonnée pour se diriger vers une exploitation ou des réaffections futures.  

Enfin, la friche « en vie » désigne des sites occupés par des usages permanents ou temporaires, 

en dehors de perspectives lucratives.  

 

b. Temporalité du projet 

La dimension temporelle est présente non seulement dans la friche propre mais aussi dans 

l’évolution du projet de reconversion industrielle. D’après Andres, la reconquête d’une friche 

industrielle peut être distinguée en trois temps : l’avant-friche, le temps de veille et l’après-

friche (Andres, 2008).  
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Selon Scherrer cité par Rouyoux, trois échelles du temps s’articulent dans le projet urbain 

(Rouyoux, 2007) : 

 La temporalité multi scalaire qui désigne une longue période, est le temps de référence 

pour les architectes et les urbanistes. Mais elle ne laisse pas de prise aux rythmes des 

habitants. 

 La temporalité du projet urbain, dépasse la perception des populations sur l’échelle 

temporelle mais elle est intergénérationnelle grâce aux dispositifs. 

 La temporalité de l’action collective publique, qui est plus courte et perceptible par les 

habitants, peut être empêchée au cours de sa mise en place à cause de problèmes 

financiers, de contentieux, de compétences disponibles. 

 

En effet, les temporalités sont variables selon différents facteurs (taille, condition complexe du 

site) de réaménagements des friches industrielles. Un seuil peut être estimé entre la temporalité 

de l’action publique (6ans minimum) et la temporalité du projet (60 ans, temps de mutation 

d’un quartier). 

Le guide de l’aménageur (MEDDE, 2011) montre quatre étapes dans le processus de 

reconversion industrielle.  

 L’étape de politique urbaine est pour recenser les friches industrielles, définir les 

besoins et ambitions de développement de la ville à travers les différents documents 

d’urbanisme.  

 L’étape de conception constitue des différentes phases conceptuelles d’aménagement 

classique avec des préconisations pour la mise en place des actions amené à 

l’environnement du site.  

 L’étape de réalisation comporte deux phases d’aménagement classique et des 

préconisations sur la dépollution et la gestion des risques sanitaires. 

 Enfin l’étape de livraison désigne la réalisation de l’ensemble des travaux. 

c. Temporalité des acteurs 

La temporalité des acteurs présente le temps où des différents acteurs interviennent dans le 

processus. A part des techniciens et des décideurs, il s’agit aussi de la participation des habitants 

tout au long de la reconversion même pendant les phases de diagnostic et d’élaboration 

d’objectifs. Cette réflexion permet de continuer la participation aux différentes étapes du projet. 

Parfois, nous remarquons que l’intervention des habitants est exclue durant les phases pré-

opérationnelles.  
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Le temps représente non seulement l'héritage de la culture de la mémoire historique, mais aussi 

nous permet de réfléchir à la façon de fusionner le passé, le futur et le présent dans le projet en 

étendant la mémoire citoyenne.  

3. Citoyenneté 

a. Système d’acteurs 

Le système d’acteur est un enjeu important pour des acteurs dont les motivations et les intérêts 

divergent dans un projet urbain. Ces acteurs publics et privés sont partis prenantes des conflits 

dans la ville. Le groupe d’intérêts est formé lors de la réunion d’un projet urbain avec des 

acteurs de profils différents. Ces groupes d’intérêts sont en perpétuel conflit lors de la 

reconversion d’espace industriel à cause des usages contradictoires.  

 

Ainsi trois ensembles génériques d’organisations sont identifiés par Francois Perroux (1960) et 

Kenneth Boulding (1970) à travers un schéma appelé « triangle de Boulding ». 

 Ce schéma présente trois groupes d’acteurs :  

 la sphère économique est composée des propriétaires fonciers, les investisseurs et les 

promoteurs ;  

 la sphère politique comporte des autorités publiques, des experts et des nouveaux 

professionnels de l’urbain tels que les chargés de communications, les médiateurs;  

 la société civile regroupe le voisinage, les habitants, et des associations. 

Ce dernier acteur représentant la démocratie est la figure de l’habitant-usager-citoyen qui est 

souligné par Michek Bassand (Zepf, 2004).  

Leur participation s’interprète à la fois de manière informelle et formelle. En effet, des acteurs 

de la société civile qui sont exclus de la planification traditionnelle s’approprient ces lieux de 

transition de manière informelle et illégale. 

Parallèlement, la participation est mise en œuvre à travers des outils et des dispositifs 

diversifiés, par exemple certains sont de nature réglementaire, comme l’enquête publique et les 

réunions publiques (l’Article L 300-2 du Code de l’Urbanisme), et passent par l’information. 

b. Démocratie participative en France 

 « L’acteur démocratique prend la figure de celui qui use : l’usage s’oppose 

alors au faire, à la fabrication, comme la démocratie s’oppose à toutes 

formes de pouvoirs par la pluralité des pouvoirs. L’usage serait la pluralité 
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des pouvoirs, presque indivisible : le pouvoir de chacun en tant que 

consommateur d’un produit, qu’usager d’un service, qu’habitant d’un 

quartier. » (Zepf, 2004 : 141) 

C’est Saul Alinsky qui conceptualise les premières notions de « démocratie participative »2 

dans les années 1960 aux Etats-Unis. Elles sont reprises en France par plusieurs courants de 

gauche non communistes (CFDT, PSU…) pendant les années 1960 et 1970. La crise 

économique et sociale de 2008 a catalysé les luttes urbaines par des initiatives citoyennes de 

réappropriation des territoires, la création de Tiers Lieux, de jardins partagés. 

c. Echelles de participation 

On se réfère à l’approche de Dimeglio et Zetlaoui-Léger (2007) pour distingue la « démarche 

participative » en différents niveaux. 

 L’information désigne la connaissance portée sur toutes les données et décisions liées à 

un projet. La consultation est de demander leur avis aux habitants après avoir arrêté tout 

ou partie d’un projet. 

 La concertation désigne une procédure de discussion organisée entre des acteurs pour 

échanger, négocier, contribuer directement à l’élaboration d’un projet. La participation 

est pour impliquer des habitants ou usagers concernés en exprimant leurs souhaits et 

leurs besoins.  

 La coproduction montre une présence des habitants à la réalisation des projets avec des 

techniciens.  

 La codécision désigne une volonté politique de partager une partie de pouvoir des élus 

avec les habitants dans la prise de décision.  

 L’autogestion ou l’auto-construction décrit un processus dans lequel les habitants, 

utilisateurs, usagers prennent la décision du projet et les réalisent. 

                                                 
2 Corine Lesnes, « Barack Obama : la leçon des ghettos », dans Le Monde du 06/10/2007, mis en ligne le 
05/10/2007. 
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Figure 1 Les différents degrés d'implication des habitants. Dimeglio, Zetlaoui-Léger, 2007. 

 

4. Relation entre les trois dimensions 

L'espace est porteur du temps et de la citoyenneté dans le sens où il permet de concrétiser des 

intentions citoyennes en actions concrètes. L’espace industriel évolue au fil du temps. Lors de 

l’expansion urbaine et la de désindustrialisation, l’espace industriel à l’origine situé en 

périphérie est progressivement inséré dans le noyau de la ville, lui conférant un grand potentiel 

de valeur foncière. 

L'avantage géographique des espaces industriels et la valeur culturelle et patrimoniale sont 

valorisés au fil du temps. Les acteurs sont impliqués dans la transformation de l'espace 

industriel de manière formelle et parfois informelle. L'espace devient également un témoin de 

l'histoire et du temps représentant le passé glorieux. Ces bâtiments industriels représente tout 

une histoire et une mémoire collective ce qui développe chez les populations un certain 

sentiment d’attachement et d’appartenance à ces lieux. 

C. Incertitudes du temps avant-friche 

Le processus classique de reconversion confronte une difficulté présentée sous forme de 

plusieurs incertitudes provoquées. En effet, pour le projet soumis à de multiples incertitudes, la 

prévision peut être très limitée (Ascher, 1995). Identifier ces incertitudes possibles permet 

d’établir des réflexions sur la problématique. 

G.Pinson identifie les types d’incertitudes à deux grands groupes : 

Les incertitudes liées aux contextes d’action et les incertitudes aux ressources d’action 

(Pinson, 2009).  

Les premières concernent notamment des aspects économiques et environnementaux du 

contexte. Les dernières sont liées aux ressources disponibles pour la mise en œuvre des projets 
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y compris la dispersion des ressources financières et politiques et la dilatation temporelle dans 

laquelle les stocks des ressources peuvent évoluer.  

 

En se référant à G.Pinson, notre réflexion nous a mené à identifier deux types d’incertitudes : 

incertitudes externes et incertitudes internes. 

Les incertitudes externes sont composées de trois aspects suivants : 

- Incertitude économique 

De fortes contraintes présentent sur les sites et leur réhabilitation nécessite un financement 

considérable. Le temps et le coût d’acquisition, du foncier sont souvent difficiles à être estimés.  

- Incertitude politique 

Les changements des gouvernements au sein des collectivités locales provoquent une 

incertitude pour la reconversion.  

- Incertitude environnemental 

Il s’agit principalement des risques naturels éventuels comme le typhon, les inondations qui ont 

un fort impact sur le projet. Parallèlement, la réhabilitation du site peut avoir un impact sur 

l’environnement écologique. 

 

Les incertitudes internes sont composées de trois aspects suivants : 

- Incertitude de vocation futur 

Lors de l’identification du nouvel usage du site, l’incertitude de sa vocation future peut être 

provoquée par des conflits d’intérêts, le développement socio-économique flou à l’échelle 

territoriale et l’orientation du fonctionnement urbain et de structure urbaine. La vocation du site 

est parfois difficile à déterminer. 

- Conflits entre les groupes d’intérêts  

Un site avec la localisation stratégique peut apporter de nombreuses opportunités pour les 

différents acteurs. La position politique des décideurs, l’intérêt des promoteurs et les besoins 

des habitants ou des associations ne permettent pas d’établir facilement un consensus. 

- Développement socio-économique du territoire 

Quand le territoire est dans l’attente d’élaboration des politiques sur les stratégies socio-

économiques, le devenir du site est difficile à définir sans clarifier des objectifs et la tendance 

du développement aux grandes échelles.  

- Orientation et stratégie urbaine 
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Parallèlement, des documents d’urbanisme supérieurs (PLUi, SCoT, etc.) sont indispensables 

pour cadrer une reconversion du site. Dès lors que la révision de ces documents est actée, cela 

provoque une perte de repère dans l’orientation et l’action territoriale. 

La situation géographique du site s’inscrit dans la structure urbaine. Le futur positionnement, 

la fonction, le modèle du développement et la forme d'espace montrent une incertitude du projet. 

- Capacité des spécialistes 

Les limites cognitives humaines peuvent encore être un facteur incertain dans la reconversion. 

Le niveau professionnel, la préférence personnelle, le degré d'information complète et la limite 

du temps du projet affecteront également le choix du chemin de la méthode. 

Ces incertitudes rendent l'approche de planification traditionnelle impraticable et le processus 

linéaire au détriment de l’étape de participation.  

Les processus de projet de reconversion sont souvent confrontés à des réalités décalées dans le 

temps. Le projet qui néglige de prendre en compte des besoins et des attentes des populations 

est susceptible de peser un risque d’échec.  

Au contraire, les projets qui ne suivent pas un processus classique réussissent à créer un 

environnement de qualité. Notre réflexion va s’articuler sur le fait de comprendre la 

contradiction entre la poursuite constante de la certitude et l’incertitude persistante dans le 

processus de reconversion. Comment articuler les trois dimensions face à ces incertitudes ? 
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Chapitre 2. Réagir dans les espaces 

indéterminés en terme de reconversion 

industrielle 

 « Rien n’est permanent sauf le changement » Héraclite 

Puisque ces trois dimensions sont souvent instables et en mouvement, la complexité portée par 

ces enjeux divers offre l’incertitude qui est comme « un ingrédient de la complexité » (Morin 

et Le Moigne, 1999) dans le processus d’une reconversion industrielle.  

La plupart du temps, les techniciens considèrent l’incertitude comme un des problèmes et ils 

essayent toujours de réduire ces incertitudes. « Planners hate uncertainly as much as most other 

people do, and they spend their working lives trying to reduce it» ( K.S. Christensen, 1985). 

Mais l’incertitude peut potentiellement devenir un catalyseur du projet innovant. Ainsi on 

s’interroge sur la façon de réagir face à l’incertitude.  

Piste de réponses à la problématique 

Sur la base de la pensée chinoise « non-agir » de Laozi, on tente d’établir une approche 

hiérarchique et une logique progressive pour traiter le problème d’incertitude en référence aux 

méthodes « mix-scanning » et à l’urbanisme temporaire et transitoire.  

Au-delà, on propose de mettre en avant le système de prise de décision et des approches 

d’analyse dans la reconversion d’espaces industriels avec une fonction ambiguë sous la pensée 

de la médecine traditionnelle chinoise. 

A. Diagnostic territorial –approche O.A.I.P. de MTC 

Le corps humain est l’unité organique dont les tissus et les organes sont interdépendants et 

participent à la cohésion de tout.  Des lésions locales peuvent affecter l’ensemble du corps ainsi 

que les lésions viscérales peuvent être reflétées par tous les aspects des apparences corporelles. 

Le bilan énergétique est une méthode destinée à analyser un dysfonctionnement énergétique et 

à recueillir des informations sur l’état du patient. Il est composé de quatre étapes d’examens : 

l’observation, l’auscultation, l’interrogatoire et la palpation (O.A.I.P). De sorte que le 

diagnostic de la maladie se manifeste dans tous les aspects des symptômes qui permettent de 
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comprendre l'étiologie de la maladie, la nature et ses liens internes, de manière à fournir une 

base pour la différenciation du syndrome. 

De même manière, la ville est alors considérée comme un corps humain avec l’énergie « qui se 

coule dans un paysage mouvant et qui se transmet à ses habitants » 3 . Pour un projet 

d’aménagement qui s’inscrit dans l’ensemble du corps de la ville, il peut être considérer comme 

une lésion locale de la ville. Afin de rechercher son champ des possibles, il vaut mieux établir 

un cadre d’analyse hiérarchique. 

Le diagnostic territorial peut se constituer de quatre phases comme un bilan énergétique du 

patient : 

 « Observation » – analyse aux multi-échelles du territoire 

Cette étape consiste à utiliser l’observation du médecin pour avoir une idée sur l’aspect 

général du patient. Le regard porté sur le patient va du plus général au plus spécifique.  

De même, pour identifier des potentialités du site dont son aménagement aura l’impact 

sur la ville, il convient de mettre en avant le changement d’échelle d’analyse que cela 

implique (passage de l’échelle de l’îlot ou du quartier à l’échelle de la ville, voire de 

l’agglomération). 

 « Auscultation »4- lecture de documents réglementaires 

Il est question d’écouter les sons que produit le patient, aussi bien au niveau de sa voix 

que dans sa respiration. Il est aussi de renifler le patient ou les excréments, l'odeur des 

sécrétions pour distinguer la maladie.  

Egalement, la reconversion industrielle s’inscrit dans un contexte réglementaire produit 

par différentes institutions publiques. Il est nécessaire de comprendre des politiques, 

stratégies du développement territorial (économique, urbain, environnement etc.) pour 

que la reconversion poursuive des orientations globales du territoire. 

Il convient aussi de clarifier en amont des contraintes ou des procédures juridiques pour 

la mise en œuvre opérationnelle du projet de reconversion et l’anticipation des 

éventuelles modifications des documents d’urbanisme locaux.  

 « Interrogatoire » - compréhension des attentes et des besoins des acteurs locaux 

                                                 
3 RIMBERT, Sylvie. Les Paysages urbains. 1973. 
4 Le terme « Wen(闻) », traduit en français « auscultation », a deux sens. Il s’agit à la fois des actions d’écouter et 
de sentir. 
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Cette étape permet d’obtenir des informations qui ne peuvent pas être acquises par les 

autres méthodes d’investigation. Elle renseigne sur les symptômes subjectifs (douleurs, 

modalités d’amélioration et d’aggravation, sensations diverses, ...) de chaque patient. 

C’est un moyen de confirmer ou d’infirmer certaines perceptions du praticien. 

Dans la reconversion qui a besoin de chercher la vocation future, il est indispensable de 

s’interroger des besoins et des attentes des différents acteurs (populations, 

professionnels, associations, entreprises etc.).  

 

Le premier ressenti basé sur les analyses effectuées 

conduit à imaginer en l’absence de toutes contraintes 

plusieurs possibilités pour l’usage du site. 

 « Palpation » – diagnostic du site 

La palpation est appuyée sur les pouls, qui 

peuvent être perçus aux différents endroits du 

corps. Les plus utilisés sont les pouls radiaux 

(poignet). L’étude comprend la palpation de l’abdomen, des membres et de toute autre 

partie du corps concernée par un problème. Parce que la formation des pouls est 

directement liée à l'activité viscérale, au Qi (l’énergie) et au Sang, leur palpation permet 

de recueillir des informations essentielles sur la nature et la localisation des maladies. 

De même, il est important d’identifier les atouts, les faiblesses, les contraintes et l’état 

environnemental du site y compris l’histoire, l’analyse d’accessibilité, d’architecture, 

de paysage etc. 

Ici, des pistes sont écartées selon des contraintes et des avantages. Par exemple, un site très bien 

situé mais en zone inondable fort d’un PPRI ne peut pas accueillir un projet de logements. 

Figure 2 La palpation de MTC Source: 
www.google.fr 
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B. Prescription de pharmacopée chinoise- de divers 

scénarios 

Une prescription de pharmacopée chinoise s’appuie 

sur un diagnostic précis. Elle obéit à une logique très 

complexe qui peut conduire à associer de nombreuses 

plantes. Et c’est la synergie de ces plantes qui 

permettra de rétablir l’équilibre énergétique du patient 

(Nathalie MOLENDI, 2017). Chacune des 

prescriptions est un cocktail de plantes élaboré sur 

mesure pour le patient. Le praticien conçoit 

habituellement un remède en utilisant un ou deux 

ingrédients principaux qui visent la maladie. Puis il 

ajoute d'autres ingrédients pour ajuster la formule aux conditions yin/yang du patient. 

 

Dès que le diagnostic territorial du projet est établi, le résultat est composé de deux ou trois 

hypothèses de vocations qui feront alors des propositions de scénarios. Ces scénarios 

constituent des grandes orientations d’aménagement du site. Ces scénarios permettent d’inciter 

une vision globale et de long terme pour la reconversion. 

Cette logique fait écho à l’urbanisme de scénarios et l’« acupuncture urbaine ».  

 

C. Phase de la prise de décision – un modèle au regard du 

« non-agir » et du « mix scanning » 

L’approche hiérarchique se réfère à la base de la théorie de prise de décision macroscopique 

et décision microscopique. L’objectif est d’établir un ensemble de cadre de système de 

conception urbaine hiérarchique conformément au principe de la certitude relative. 

Par conséquence, la distinction peut être réalisée entre la phase rationnelle et la phase 

progressive, la rigidité et la flexibilité. 

Dans la phase pré-opérationnelle, la démarche constitue l’analyse rationnelle par les techniciens 

et l’analyse sensible en interrogeant les perceptions des acteurs locaux. A l’échelle globale 

(région, département, etc), on tente de comprendre les opportunités et les menaces amenées à 

la reconversion. A partir de ces facteurs, l’objectif, les enjeux et la stratégie territoriale du projet 

seront établit pour atteindre une prise de décision macroscopique par la collectivité. 

Figure 3 La pharmacopée chinoise. 
Source: https://nathaliemolendi.fr/
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D. Phase opérationnelle – intervention micro-échelle et 

continue 

Une caractéristique importante de l'intervention urbaine acupunctural est qu'elle est de petite 

échelle. Il est cependant difficile de définir un champ d’intervention à petite échelle. De Solà-

Morales mentionne que l'échelle est relative, avec ses proportions respectives des 

transformations qui sont proposées (De Solà-Morales, M., 2008). Il note que l'impact qu'une 

intervention fait est important (De Solà-Morales, M., 2008). Par conséquent, de grands 

changements physiques pourraient englober des projets qui ne sont pas pertinents. Avec de 

petites piqûres d'épingle, l'acupuncture urbaine vise un grand impact. L'échelle n'est pas non 

plus limitée à la taille, car elle peut également faire référence à l'entrée financière. 

Les processus de reconversion prennent beaucoup de temps, c'est pourquoi Lerner insiste pour 

avoir un effet d’« étincelle » qui met le processus en marche. Il déclare que nous n'avons pas 

tout le temps de continuer à planifier (Lerner, J., 2007). Cette forme contemporaine d'urbanisme 

s'éloigne de la permanence. Au lieu de cela, il ouvre les portes de la flexibilité et de la versatilité. 

1. Détermination des points de stimulation 

Ce principe est énoncé par Solà-Morales, car il note que la première étape dans l'application de 

l'acupuncture urbaine est de décider de l'emplacement du point sensible (De Solà-Morales, M., 

2008). Morales comme Casagrande mentionne que ce point devrait être un point où il y a peu 

d'énergie. Hans Ibelings mentionne que le travail de De Solà-Morales consiste dans une large 

mesure en interventions aux points où il y a peu d'énergie, voire pas du tout » (De Solà-Morales, 

M., 2008). De Solà-Morales déclare que la peau d'une ville n'est pas une enveloppe plate.  

Après avoir regardé avec insistance et avec suffisamment d'attention à la peau urbaine il 

révèlera ses cavernes ; son point sensible. On peut alors s'interroger sur ce qu'il faut ajouter, 

supprimer ou modifier, ou comment mieux les réarranger (De Solà-Morales, M., 2008). 

Casagrande explique le point sensible d'une manière légèrement différente. Il compare le point 

sensible avec un tas de compost dans son projet de Treasure Hill (Casagrande, M., 2006). Quant 

à Lerner, il a mentionné l'objectif de guérir les flux d'énergie sur les zones malades ou 

douloureuses dans son livre Acupuntura Urbana. On peut donc parler du point sensible, comme 

d'un manque d'énergie ou d'un blocage du flux d'énergie. 

2. Aménager des abords du site avant-friche 
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Pour l’espace industriel du temps avant-friche, qui est encore en activité industriel de l’usine et 

dont l’usage futur n’est pas déterminé, l’aménagement du site ne peut pas être mis en place 

immédiatement.  

Néanmoins, des petits aménagements simples et directes peuvent rapidement stimuler 

l'amélioration environnante, et apporter une nouvelle vitalité au tour du site. En principe de 

l'interaction entre les points d'acupuncture et les méridiens, le site et ses environs se touchent 

aussi. L'environnement extérieur du site commence à être affecté, et à pénétrer progressivement 

dans l’intérieur ce qui pourrait conduire à la réforme globale du site.  

Les interventions à petite échelle devraient être multifonctionnelles avec un usage public et être 

mises en œuvre facilement et dans un temps relativement court. Elles pourraient être juste sous 

forme d’un nouveau type de mobilier urbain, d’une activité spontanée faite par un groupe de 

personnes, d’un art scape dans la place ou à la rue, d’un cadre pour la vue d'un document ... 

Cela pourrait être un vrai projet. 

En outre, dans le temps contrôlable avec le budget limité, la stratégie d'acupuncture avec les 

petites transformations pour améliorer la fonction urbaine est une stratégie réaliste facilement 

acceptée par les gouvernements locaux soumis à la permanence et à l'élection. La 

transformation à petite échelle basée sur des points d'acupuncture, peut apporter de grands 

changements environnementaux qui sont faisables et efficaces dans une période courte. 

3. Intervention participative légale 

Suite au départ de l’usine, l’espace est libéré. L’occupation transitoire en impliquant des acteurs 

locaux avec l’accompagnement de la collectivité ou l’équipe de techniciens apparait nécessaire 

pour un espace indéterminé dans le temps d’attente.  

D’une part, il convient d’encourager des initiatives menées par des acteurs associatif et collectif 

dans le but de projets multi-usages et partenariaux. Leur intervention permet d’équilibrer 

l’économie précaire. D’autre part, les individus occupant cet espace peuvent accéder au site 

pour développer leurs activités. Enfin, l’intervention d’un nouvel acteur se posant en 

intermédiaire entre occupants potentiels et propriétaires comme la Belle Friche(Marseille) peut 

être introduit. Mais ce type d’acteur devait correspondre à la vision globale du long terme. 

Ce type d’intervention ouvre des perspectives sur l’avenir du site en tant qu’espace 

d’expérimentation. Il permet de valoriser la valeur foncière et de résoudre certaines incertitudes 

de problèmes urbains et des conflits inattendus. 
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E. Etablir un préprogramme itératif et évolutif en favorisant 

la démarche participative 

La procédure du traitement de MTC est continuée, progressive et répétitive.  

« Lorsque le bilan énergétique est posé, les herbes des bonnes catégories peuvent être 

choisies et combinées entre elles pour composer une formule adaptée à chaque situation. 

Une première prescription est choisie pour une période d'essai initiale de 5 à 7 jours. Ensuite, 

un autre niveau de diagnostic est entrepris, en fonction de l'évaluation de la réponse du 

patient face à la thérapie aux herbes. Suivant cette évaluation, la prescription peut être 

continuée, légèrement modifiée, augmentée par l'ajout d'une autre formule ou ingrédients, 

ou changée complètement pour poursuivre les améliorations. » (Phillipe SIONNEAU, 2017). 

 

On peut comprendre de cette procédure que le processus de reconversion est itératif et évolutif. 

Il permet d’approfondir la décision microscopique par la combinaison de l'optimisation 

technologique et de la coordination de la pratique des usagers.  

De cette manière, la prise de décision et la pratique se croisent dans un processus évolutif et 

itératif pour atteindre l'objectif global de la conception urbaine. 

Le préprogramme itératif et évolutif est composé de la démarche participative, de la conception 

professionnelle, de l’opération d’aménagement et de la régulation du pratique. Il permet 

d’impliquer des différents acteurs et de s’intégrer dans différentes temporalités 

Des acteurs locaux sont mobilisés pour proposer des actions à travers des ateliers et des réunions. 

Cette étape permet de créer un réseau d’acteurs et d’avoir une vision partagée du futur. 

Ensuite, le rôle de techniciens (urbanistes, architectes, paysagistes) n’est plus celui du dominant 

mais plutôt celui de l’animateur et du coordinateur. Ils réalisent la conception du site et la 

programmation en combinant les propositions des participants et leurs propres connaissances 

techniques. Cette étape permet de réaliser une série de décisions microscopiques. 

Une fois la première version de la programmation est effectuée, des acteurs locaux seront 

invités à s’engager dans la co-construction d’aménagement et la réappropriation du site. Cette 

étape permet de tester des usages et attirer l’attention du site. 

La régulation de la pratique aura lieu à l’échéance de la première programmation via des 

échanges et des débats publics. Cette étape permet de réaliser la retro-prospective et d’évoluer 

l’usage et l’aménagement vers la vocation future. Enfin, une nouvelle version de 

programmation sera constituée. 
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Figure 4 L'approche d'un processus itératif et évolutif 

 

 

Conclusion 

Suite à la transformation économique et la politique de désindustrialisation, la ville est entrée 

progressivement dans l'ère post-industrielle. Un grand nombre d'usines ont été abandonnées ou ont 

quittées les zones urbaines, laissant des friches et des équipements délaissés.  

Lors du processus de renouvellement urbain, comment définir l’usage futur de ces espaces 

industriels ? Comment exploiter la période de transition pour faire des espaces en catalyseurs de 

dynamique pour le quartier voir même la ville ? Ces questions deviennent une préoccupation 

commune de la société. 

Cependant, en raison de la complexité du système urbain et des incertitudes résultant d'une variété 

de facteurs, ces espaces industriels sont souvent confrontés à l'incapacité de déterminer 

immédiatement leurs vocations futures. En outre, en raison de l'évolution de l'ère de l'information 

et de l'éveil de conscience de participation des citoyens, une nouvelle approche plus souple sur le 

projet d’aménagement émerge. L’urbanisme traditionnel qui est rationnel, linéaire et descendant ne 

peut plus relever les nouveaux défis. 

Dans ce contexte, le travail analyse des théories et des pratiques de reconversion industrielle. 

Compte tenu de la difficulté de définir la fonction future dans la reconstruction, le travail propose 

d'introduire les principes du diagnostic MTC et la théorie de l'acupuncture urbaine espérant fournir 

un nouveau point de départ et de nouvelles possibilités.  

Le travail croise différentes disciplines :  

 Au niveau macroscopique, l'idéologie taoïste du « non-agir », le laisser faire, et la théorie 

« mix-scanning » combinant la prise de décision macroscopique et microscopique; 

 Au niveau intermédiaire, l’urbanisme prospectif proposant divers scénarios ; 
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 Au niveau micro, l’intervention temporaire de l’urbanisme transitoire et l’intervention à 

petite échelle de l'acupuncture urbaine. 

Et puis l'analyse par analogie de la pensée de la MTC et le processus de reconversion sont effectués. 

En fait, la relation entre les espaces industriels et les villes, comme toutes les parties du corps 

humain, interagissant et s'influencent mutuellement.  

La pensée de la médecine chinoise traite la maladie individuelle d'un point de vue macroscopique. 

Toutes les maladies sont causées par le manque de coordination et de déséquilibre du corps humain. 

Lorsque l'état normal de coordination et d'équilibre est restauré, le trouble disparaît tout seul. 

La médecine traditionnelle chinoise étudie l'intégration de la nature, de la société et du corps et de 

l'esprit. Elle adopte une vision holistique du mouvement de la vie et de la maladie et examine 

l'interrelation entre le corps humain et la nature du mouvement. De même manière, nous pensons 

que les friches industrielles sont non seulement un point de stimulation mais aussi une maladie dans 

l’attente d’être guérit. La recherche doit être analysée dans l'environnement global pour reconvertir 

ces espaces. Dans l'intervalle, ces espaces peuvent affecter le développement urbain futur en 

recherche d’une nouvelle identité. 

Dans la phase de diagnostic du projet, grâce à la méthode dialectique de la MTC, nous proposons 

un bilan énergétique se composant de quatre étapes d’examens pour analyser la demande urbaine à 

différentes échelles spatiales (observation), étudier les documents réglementaires (l’auscultation), 

interroger les citoyens sur leurs besoins et leurs attentes (interrogatoire) et analyser les potentiels 

du site (palpation).  

Dans la phase de prise de décision, la proposition de plusieurs scénarios offre une variété de 

possibilités pour développer un macro-positionnement à long terme, et promouvoir des méthodes 

de prise de décision flexibles et incrémentielles. 

Au cours de la conception du projet, à travers la théorie de l'acupuncture urbaine, nous proposons 

une sélection des points d'acupuncture (lieux ciblés à aménager), l’aménagement à petite échelle et 

l'introduction des activités événementielles et l’implication de la démarche participative comme co-

construction afin de stimuler le développement de la zone environnante. 

Lors de l’élaboration de la programmation, nous nous engageons dans un processus itératif et 

progressif et évolutif en intégrant l’incertitude. La conception et l’usage du projet évoluent avec la 

rétroaction mutuelle entre des acteurs (usagers, techniciens, élus, etc.).  

Des tels processus pérennisent la trace historique de l’industrie et jettent les bases de la future 

transformation industrielle. 
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Enfin, le mémoire concrétise les idées pour intervenir sur le projet de reconversion industrielle de 

LISI à Villefranche de Rouergue. La pratique justifie la faisabilité et la possibilité de mettre en place 

les principes de la MTC et le concept d'acupuncture urbaine lors de la recherche de sa vocation et 

de la mise en œuvre d’aménagement dans la reconversion industrielle. 
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